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560 , ]éfmml lnj} & liste
paffages atxquels il nous renvoie , quand i
lui arrive de mnous les-indiquer, -1ous trou-
verons qu’il a rccours ‘ala f‘alﬁﬁcatlon pour
foutenir fa eaufe, & qu’il satroge 4 tout mo<
ment Pétrange pnvﬂege de faire dire aux au-
teurs qu’il cite, ¢e qu’ils n’ont Jamalb penfé.
Cette infidélité de la part des écrivains, eit
inexcufable ; car elle induit néceflairement en
erreur Ceux qui n’ont. pas-le loifir, les mofens,
ou la capacité néeeflaires pour confulter les ori<
gmaux - :
Comment expliquer aprés cela la grande’
réputatlon que Gibbon seft faite par le vit
& obfcur manege de Pimpofture * Comment

@

- coneevoir les’ faftuerx éloges que: les Journa-

liftes’ jui ont prodlgues Yempreflement que
le: public a dmoigné d’en voir-une traduétion
fitngoife?- Rien weft plus aifé. - Qu’on-fe rap~
pelle ce que jai dit, draprés un autéur judi<
cieux , des moiens dc fe faire en' pew de tems
une bnllante réputation *. Le premier & le
plas fir de ces moiens eft de compojer uw
Imn livre datheifine.

" Le mot de la derniere Enigme eft la Clo-
che ; & eelui du Logogriphe latin,; eft Dalor,
dans lequet on trouve olor & odar.

LOGOGRIPHB.

IC:, Jans tranfpofer , il ﬁzﬁic qu’on dipift.
U de mes bouts feul couvre un tout 5
Dont tout entier, je me couvre qu’yn bout,
En cmg le'lre.r, je fuz.r un ornement d’églife ;
Entroisy jedonne unlufire @ tout homme na{g'ant,
Plus noble que celui du plus augufie fang.
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